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renseignements ne concernaient, au moment où ils furent 
reïuciii,-. que la sûreté .le l'Etat. N"s renseignements nous 
parviennent, ordmairameni. par d»« •»< ""»** mêmes de* 
lieues. (Exclamations ironiques'. Cris : « des cassetolles > » 
Mes Mie* étant antérieure» aux iaewaments <**» von» » W l 
Juger, je ne donne pas mon rapport comme Mil l**M*. 
comme une sorte de bulle infaillible. (Exclamations). 

i.n I • a ««redit tout .le suite, Mp vartu (Je ce uell art a je : 
« Démentons démentons, il en restera toujours quelque 
chose1 » (Verte* run*urs sur les bancs des accusés). M-is 
mon rapport ne supporte que rarement le démenti (rires 
Ironiques), et je vais démontrer, mon texte en main, qu'il 
ci peu? .'-ire contredit que dltBeUemcnt. (Dénégations sur 

mande à déposer, avec mon rapport, 
le général Mercier a donné l'exemple de ce procédé i Hen
nés. (Mouvement). 

vident si la défense ne s'y oppose pas, je vous y 
autorise. — Les accusés tt leurs avocats : Sou ! — Le pro
cureur général . Ni moi non plus. 

On passe à M. Ilennion le rapport imprimé que pofttdenl 
les liicmbres du la cour. (Long brouhaha.! M. Ilennion se met 
ci, p. s: Bcer. Cris divers : De la lumière, des 
lampions) Le lustre s'illumine. iHires.) 

M Ilennion dit que son rapport commence su ter juin 
ISOi». au moment ou M. Jules Guérin prend la direction delà 
Ligua Aniiséuuiique. MM. Guérin et un avocat, M" KvaUt, 
demandent la lecture par ordre chronologique. 

M llFNsioN. — Même si je n'étala pas couvert par un 
arrêt de la cour, je ne donnerais pris les noms des personnes 
qui m'ont renseigné. Ce serait une infamie ! (Brutt.) — 
M. Octant, inculpé. — 11 nous ont bien trahi, nous autres. 
Veux n'avez pas à avoir tant de scrupules pour eux ! 

M lies-1..s. — M. liochcfort a eu beau diriger contre moi 
les pointes de son esprit un peu défraîchi... (Protestations 
virulente* des accusés et de la défense. Tumulte.) — M. Goa-
soi.— M. Itochefort est témoin, pourquoi 1 i-.sultcz vous ?— 
•.CAIU-T.— Sale casserole ! 

M» F.v-i\. Je »a*sdépniCT de* eoneleslon* a propos do ces 
JmixTtinenci s. (Vacarme.) La) PIU.SU.KNT au témoin). Vous 
• ave/, pas !<• drop de produire des appréciations sur les pu 
«onnes assign.es dans l'affaire. 

M. Hennion continue à s'expliquer; son défaut de pronon
ciation s'accentue. On n'entend rien. (Cria : l'ius baut I) Le 
témoin lit maintenant son rapport déjà, publié, signalant la 
réunion de la salle ('.barras OU M. Guérin offrit à la Ligue des 
patriotes l'appui de sa Ligue. 

MM. Guérin, Kanliier, Hailltères, debout, aposirephent le 
témoin. 

l'n peu plus loin. M. Ilennion attaque le prince Henri, qui 
«lit-il, a trahi la République après avoir été décoré par elle. 
iNouvelles et violentes protestations aux bancs des accuses 
et de la défense et de la droite du Sénat, vacarme assourdis-
saut). * 

LE PRÉsir'KNT. .1 M. Ilennion. — Témoin, restez dans les 
limites qui vous sont assignées; une seconde fois je vous 
rapi elle a la question. ; 

M. HSNNION. — lai Été traîné dsns la bouc. (Nouveau 
lu,nulle). 

La rr.KSinr.sT. — Je vous prie, témoin, de veus abstenir 
de tout commentaire. 

M. BAr.iLLiEii. — C'est la troisième fois qui! est las lent. 
(Agitation . 

Mj. Ilennion. après avoir essuyé de nouvelles invectives. 
reprend sa b .-turc explicative 11 dit notamment que Guérin 
exerçait son action a la Bourse ou travail et mens* su* le* 
anarchistes. 

M. (iuérin proteste : Casserole l s'écrie t il. 
M.Cailly.— M. lienniou, vous pouvez, lire tout ce que vous 

voudrez l 
Lorsque M. Ilennion parle du voyage de M. Guérin à Mon* 

(['.< Igique . il ajoute aussitôt que ce qu'on ne sait pas. e"«*1 la 
ville où I. ftuéria se rendit île là : on ne sait dOHCpM, dit il. 
ou est atié M. Guérin tarait). Est-ce auprès du duc d'Or
léans : 

M. Guérin : Nous ne sommes pas des cassoivb s : (Agita-
til n sur les bancs du Sénat.J 

Aines avoir parié du voyage à Brutales, le témoin parle 
('', v, fage de M. Guérin I Londres; on a voulu, dit il, cm-
hi-ouill.r la queslion par des histoires de billet. (Protesta-
(JOBS de Guérin et des accusé- > 

Le t. moin reproche, à M. Hochefort, de vouloir l'envoyer 
aux travaux forcés inouvelieS marques de urutesUUoa) : il 
ÉM «j«t 1 'iaaranttj, IH! recrutait des homme* pou* les mani
festations, 

»p Qaaatia proteste. 
La PssUtawn. — le::.,an, encore une fois, basd'appréeia-

lioii i je voe. répète que vous n'avez à vous livrée a aucun 
eoinmenUiiv. Giron:. , 

('.lu iiini taisant, M. Hennioa parle un pou de tout, d'une 
prci( î.oi.e brouille survei aUe MM. Lastca et cuerin, 
(t n: . ,- o de la /.o/ue dej l'attivies.consacrée au retour 
«lu PrésM o! Loubet, ri tour de Versailles, etc.. etc. G est 
impossible de suivre loua les racoatxrada témoin qui. avee 
une lu-lie assurance, déclare qu'on ne saurait les contester. 
mires.) 

M. Hchnion veut lire, alors, son rapport spécial sur la 
journée du ;:> lévrier. 

M. Gaéniit. —Qu'illis* tout • 
l'ii ."-..((.'• i - -h i lie pièce lue soit ver-

Sec aux débals. 
I /. .. - Que M. !!• union parle plus distinc 

Icsaeat i 
M. 111 : > M i.. N i xposc qu'il est Intéressant de -avoir ce qui 

S'est passe .i lieux. 11. -. b- 2:1 lévrier , je puis voua le (aire 
eoniiaitve, dit il. .Cris : Ali ! ah:>. 

La rai SMCXT. — Quel doeuan ni allez-vous lire ? 
H. HaxawM. — Un rapport de police osadeL (tfattsta-

tlOI.V.) 
M. Bocujkv. — Il est impossible que le témoin s'arrête au 

•ai*)**) de «a déposition pou* donner lecture de docauieuts**}, 
qui nom i as été communiqué* à 1* défense. 

LK l'Hi.-u.r.M. — C'est entendu. 
La raocuBEi s ..éséi IL, — M. Hennion eroJI •••• I» taire 

des citations a l'appui de soa rapport, tous le* documents 
au témoin seras» verses sa dossier. 

W Kvvis. — M. Henné n n avait pas druit à être entendu 
Comme o înoin. 

H- lls:<MON. — SI on m veut pas que je Ikse, <c v;,:s pw 
1er de H dirai ;• u;e la vérité sau- haine it sans 
crainte. IMiiimssinl 1 

Lu Piti.'iecNT. — je répète qa* le* stocatneats ae seront 
lu> BjsjfaprÈ* si ooques à la défense, dtruit.i 

M. HBNMOM. très nerveux, raconte les allées et venues qui 
eurent Ira. d'après lui, le 23 février, entre l'Hùtel de Kl.m-
•re si le t.lc -raplie a 1:. uxe.llf s. OÙ se trouvait le duc 
d'Orléans , .. espose que MM. de Monicur' d de ChevtUy 
areni. .;. nombreoscs courses en voiture, se diatiiuulant 
«1 ;.K le duc d'Orléans lai même 
e t î i • ' • . • • • ilacenM.-nta mystérieux eo jour-là. 

Alors, dit M Hennion, pariant de la UatUM du duc d'Os*-
•eans. eomtiM nea «ne véritable cb.-isse i Ile 

1 .. ttmmlnr. — sons ne voyons pas bien les «aasatastous 
à tirer d( fou' ce que v<>us racoBti. la deasas (rires). 

M. li ssVsal dons s.i méthode, en 
arrive au Koi :Cb:i! 10I - .'ii.de les convocations je groupe 
1 lllon de Uuérhn. 

M. 1 ...vw. sénatear : Le témoin saute des 
passssasf-a. 

LK l'iiésn-i sr. — Pies haut, lémeia et t-ns M vit* ' 
M. Ht: o n . v. :';.|-|.. de les iiianitestalions au rete-tir 

xnanii.iRt Marchand et conclut que iout était combiné d'avance 
(tireit.) 

Apres • Ce sont de* 
que nous avons lus un peu parions, 

(Xtxciaraatii us Ironique* 1 r.t h s potins déJUeut, dénient au 
point que M. Cailly s'écrie : c Concierge! » 

M. •asatioii n n net pas un seul déplacement, si ;t le M. Dé-
r. oièdr. -, ii de M. Habert ; il n'oublie pas la m (tstdre r.u-
MH.n paaUque dans sa fantasiaagoriajae nosnenelatare. 

Sur qui>t:on du président, le témoin atlirnie qu'il fut in 
•arasé, par dépêche, de la préparation de la maaél 
d'.Mdeuil: sa déposition o 'jelitine. peut on .'ie-, nerveuse. 
prr^luit un mauvais effet sur le Si nat. M-s 
ae sonl-i!s pas loyaiix? s eeric-l il. 

H. CsiHjr. — l'eutétre che/..!es 1 nsKitiçr 1 fflires). 
Le procureur général, devant un. question de M. Le Pro-

vost de Laastav, déclare qu'il se propos, de pose* des qaeg-
.1 des H témoins 

i (ii ci,. 
M. LK Paovostr »• L I I A I Ï insiste. Le président hé refuse 

la parole; en somme renaemue de cette déposition et d* 
celte lecture donne l'impression d'an esprit biouillon, igno-
1x1! et vanPeiiseiiu ni présomptueux, 

L'aaditloa de M. Hcnaioa est. loin d'avoir donné du hssara 
î iaceusai,on. . t puis M. Ilennion * lu si mal ! 

Ajoutoi... .,u'on a ci nstaté, 1» ndanl un. partie de sa a\éas> 
silion l absence de M. liane dans la salle. 

L'audicoee est suspendue à :; h, 10. 
( Voir I.» suite ),lus Ici,., 

LA SANTÉ DE M. DÉROULÈDE 
Pari», •) déoembr*. — L'état de santé de M. Dér.m-

lêde est iiiquiet.ini. et rend tout dépiacement impossi-
k!e ..v..ot une dizaine de jcnrs. 

TIRAGES FINANCIERS DO 5 DÉCEMBRE 
"i décembre. — OUiaaiMmi Je la vUle île Paris 

U898): — Le n« 166.090 gagne 200,000 francs; le n" 
«Bl . t f t cagne 50,000 francs; le* quatre numéros sui-
•varits : 191.831, 195.752, 631.704, 203.557 raneat 
•kacsa 10,000 francs. Les numéros 419.350, 675,517 
S.ii'i?.^!) gagnent ch.ieun 8,646 francs. Quarante n'niiié-
teis -ont rc-mbotiisés cliaciin à 1,600 faînes. 

C r é d i t l o u e i c r 
CH'liyatiuns communales 1S'9 

1^ nnniéro Ttiîij.') gapie 100,000 francs. Le aijsssara 
iSfilï'.i gagne i;j,00O francs. Les seize numéros 1467196, 
|244t;.'l, 477925, 886223, 5M:îi.'J7. 81376, g.ignenl chacun 
It.OOO francs. Les 145 nuiuétus suivants gaen.eut chacun 
1,000 francs : 

470.104 U9.t2\ 415.997 0C7.7<ii 166.191 705 257 
321 '»isj 5 |3 602 524.914 396.850 763.218 157.145 
WJA'M) 193.293 999.679 .V(.".4«3 61t .82) 216.671 
199.«74 266.122 833.GM 259.221 490.064 I M . t H 
909W<fj «76.492 129.083 544.474 4C2.339 67.'j.4x6 

860.292 255.101 366.926 602.942 747.994 145.384 
796.G.10 IB3.005 8 7 . 1 % 830.879 931.941 204.372 
92.829 726.90.'. 

OWiaatio.is cowwuiiaJiS de 1880-1884 
_Le numéro 23<i,294 g**ne 100,000 francs. Le nnméro V réaliser, 

d'iadication; après les incidents d'Anianes. une commis
sion extrapavIemenUiie a proposé tout un ensemble de 
réformes concernant les colonies pénitentiaires; l'adop
tion de raniendement constituera une promesso d e l à 

874.975 jagne 25.000 francs. Les six numéros 691,051 
— 870,507 — 38V769 — 140,344 — 329,695 T- 26,631 
gagnent 6,000 francs. Les quarante-cinq numéros sui
vants gagnent chacun 1.000 francs : 
227.446 059.460 704.792 821.115 156.203 653.644 

342.330 405 703 798.103 
66.056 770.705 341.308 
543 027 915 588 382.032 

535.091 736.645 66.245 
877.416 988.05) 99.278 

85.774 73l .8 i l l J5H.57o 
149 499 80.'i.20. 369.226 314.76B 819.443 812.134 
252.737 121.20! 792.106 217":-«44 830.688 837.325 
969.626 476.21S 522 .118 338.104 

Obli<iitions communales 1891 
Le numéro 591 .441 gagne 100,000 francs; le numéro 

212,207 gagne 10,000 fr.; le numéro 277,104 gagne 5.000 
fr.; les vingt numéros suivants gaguent chacun 1,000 
francs : 
262.869 685.765 274.238 384.070 669.942 623 526 
414.242 847.930 307.986 334.139 223.450 357.362 
189.298 990.765 10.605 252.056 810.455 833.857 
367.272 418.259 

, Csanwaals* 1899 
Le numéro 44.499 gagne 100,000 francs. Le numéro 

465,685 gagne 25,000 fr. Le numéro 126,738 gagne 
5,000 francs. Les 145 numéros suivants sont remboursés 
A 1,000 francs: 
297.351 80.250 173 447 
353.853 147.875 266 581 
393.740 484.203 130.093 
486.899 14.81') 406.556 
312.702 55.360 257.J31 
379.092 456 519 415 791 
486 427 156.818 337.389 

35.381 243.413 50.768 

144.267 63.509 358.729 
420.362 328.067 163.771 
136.921 292.763 450.224 

3 425 495 351 485.209 
320.317 432.733 14.831 
418 933 154.801 311.132 
124.688 35.318 314.153 

CHAMBRE DES DEPUTES 
(SéVma o'c nifirdi', 5 dicembre 1899.) 

La séance est ouverte à 2 heures sous la présidence de 
M. Paul Deschanel. 

La Chambre valide l'élection de M. Empereur, dans 
l'arrondissement do Moutiers. 

La i.haivibre inacril en tète de Tordre dn jour de jeudi 
le projetée loi attribuant à Mme veave Klobb une pen
sion viagère de 0.000 fr. 

l^e» s e r v i c e * p é n i t e n l i a i r e n 
L'ordre du jour appelle la suite de là discussion du 

budget de l'intérieur (services pénitentiaires). 
M. GLOHOES B o n demande qu'une loi soit faite pour 

réprimer le vagabondage dans les campagnes : « Les che-
mineaux. les bohémiens commettent tontes sorte* de ra
pines, quand ils ne vont pas jusqu'à l'assassinat. Quel
ques conseils généraux, COU du Pas-de-Calais, de la 
Haute-Vienne, notamment, ont pris l'initiative de mesu
res (jui ont été. suiviis d'un plein succès. Il faudrait im
poser aux préfets des mesures d'ensemble. 

M. Donmergue signale la concurrence faite, au travail 
libre, par le travail des prisons et demande qu'on y 
remédie. 

M. GOUJAT, rapporteur. — L'administration a été in
vitée à ne p!us faire exécuter les travaux dans les pri
sons, qu'an prolit de l'Etat, quant an vagabondage, le 
Parlement sera incessamment saisi de propositions qui 
sont à I élude. (Très bien, très bicm. 

M. D n ;.os, directçur de radiuiiiistr.it.ion pénitentiaire, 
commissaire du gouvernement. — L'administration de
mande à consener quelques vanniers dans les maisons 
départementales. 

M. BAUAX. — Il n'est pns bon de créer des industries 
spéciales dans b s prisons: les travaux qu on J fait, poul
ie compte de l'Etat, sont tarifés ; comment les entrepre
neurs pourront-ils l'aire des prix dans ces conditions. 

Le Président dn Conseil reconnaît qu'une loi générale 
sur le vagabondage est nécessaire ; le gouvernement s oc
cupe de la question. 

M.( >uppi demande le rattachement des services péni
tentiaires au ministère de la justice ; la réunion des ser
vices judiciaires et péliitenciaircs entre les mains du Car
de des sceaux, serait une garantie de la liberté indivi
duelle; il est bon que le magistrat no reste pas étranger 
aux suites de la petite qu'il a prononcée. 

M. Cbastettet combat la thèse de M. Cruppi. 
M. ta H vi'i'oiiTEi-r.. — Le Sénat est saisi d'une loi à 

ce sujet ; il serait boa que la commission des réformes 
administratives fût appelée à examiner la question. 

LE IV.é.siriKNT DO CONSEIL. - La question est complexe: 
elle ne peut être tranchée par décret ; si c'est une loi 
qu'il convient de faire, il est difficile d'en préjuger le 
sens. 

L'amendement Cruppi est repoussé. 
I.e« aua i«« i i e r s <îe« p r i s o n s 

M. I.'ABBK GAQRACD (sur le chapitre 66), demande le 
rétablissesMnt du crédit de 1132,523 francs supprimé pur 
la commission. La suppression porte sur les indemnités 

s aux ministres des Cultes, et sur une somme de 
1000 francs ,i titre d'indication, pour arriver aussi ù la 
suppression des indemnités affectées aux surveillantes 
religieuses des détenues. Nul ne, peut contester, dit 
M. l'abbé Gayraad, l'utilité de l'action religieuse pour 
moraliser les détenus. (Très bien, très bien); les surveil
lantes laïques qui remplaceront i-s surveillantes reli-
giense, contribueront à augmenter la pression irreti-
frieusequi, on en conviendra, présenta bien ses dangers. 
(Protestations à gauche; applaudissements). 

M. (IOIVVT. rapporteur, combat l'amendement, au nom 
de la liberté de conscience. L'orateur se permet d 
ties d'un gool plus jue dont lux (la droite proteste avec 
force); il cite l'opinion de M. d'Ilaussonville.de Mgr Tu-
rin.iz. 

M. LBBOIXB. — Vous n'avez jamais lu un article de 
M. d'Ilaussonville. (Rrrea.) 

M. le rapporteur prononce un véritable réquisitoire 
contre les aumôniers des prisons. 

M. MIO.SE. - - Vous serez félicité ce soir à la loge. 
' applaudissements à droite; hurlements S l'extrême ÏMU-
de'.) 

I-L ItArr-ORTKCn. — Je ni en honore. 
I n c i d e n t e o m i q i i e 

M. Goujat poursuit; il s'échauffe, se grise de sa propre 
éloquence; il enfle la voix, frappe la tribune du poing; 
tout d'un coup, dan* un brusque écart de geste, il ren-
-, i e sou verre, dont le contenu jaillit sur la tète du 
sténographe placé à droite de la tribune; celui-ci s'es
suie p-o.cipilati)ii)"iit, t«niis que la salle entière éclate 
d'un rire prolongé. 

M. LKHUI.I.I: rectifie la citation de M. d'Uaussonville 
faite par M. Coujat ; vous condamnerez, dit-il.ce procé
dé qui consiste à n'apporter ici que des citations tron
quées (Vifs applaudissements a droite et au centre), ous 
n'avez pas le droit de pri-, er des consolations et d 
seils du pr.'ir les condamnés et les prévenus. Est-cela 
SIM vous appelez !a liberté de conscience 7 (Applaudis
sements). La religion est une force, elle ouvre la voie à la 
réhabititalion, vous n'avez pas le droit de iécarler -al 
\ e d'applaudissements ; huées à l'cxtrème-gaiiehe). 

M.ta rité-incN-r no CONSEIL. —L*liberté de coatcsaaea, 
dit-il, doit être respecté*), mèrie chez les criminels. 

M. lus I.A l-'iamo.xNAVs. — Ou vous a appris cela à 
l'externat des enfants nantais. (Applaudissements.) 

LE PRÉSIDENT DD CO.XSE'.E. — La commission avait 
pensé que les secours de .a religion pourraient être ap
portés par le elerfé paroissial aux datera*, mai* ouïe; 
doit pas comptai sur le désintéresse!.îeni d'autnii, même 
lùt-il cariai* ; il parait donc utile de maintenu i i de 
rétnunérer les aumôniers des prisons. (Humeurs à l'ex
trême raaelie). 

L'amendement de M. Gayraad est adopté par 316 vo'.x 
contre 212. (Applaudissement*.) 

Mais l'exirème gauche ne se tient pas pour battue. 
La aAJiuaiai a. — Cl la question de la laïcisation ; la 

Commission a\ait réduit le crédit do 1,000 francs à titre 
d indication dans ce sens. 

LE PnésuMcrr. — L'amendement de M. l'abbé Gay
raad a été adopté dans son ensemble-, (Ilruit.) 

La PuhMiii.NT ou CoNsr.n.. — Tout le crédit est néces
saire pour cette année ; la question de la laïcisation 
pourra être étudiée pour l'an prochain. (Protestations 
violentes a l'extrême gauche ; c r i s : c'est toujours pour 
l'an prochain '.j 

LE PHS-SIDENT. — J'ai reçu do M. Chauvière une no
tion invitant le gouvernement à laïciser lus services pé
nitentiaires. (Cxclainatious diverses ; é-motion.) 

Les ministériels de l'extrèine-gauch.; circonviennent 
M. Chauvière, pour lui faire retirer sa motion ; te centre 
et la droite applaudissent ironiquement. 

M. CHAEVIKHE déclare enfin qu'il la retire. Les ap
plaudissements redoublent ; l'extrême-gauche rsweetive 
longuement le centre. 

M. k; comte de Saint Quentin soutient nn amendent:,t 
éierairf de iO0/raacs le crédit du chapitre 66. à litre 1 

L'amendement es! adooté; les 'chapitres 67 ù 80 sont 
adoptés. * ' 

i , E B r i K i K T 1 » K S C I L T E S 
La Chambre aborde la discussion du budget des 

cultes. 
M. L'ABBÉ GAVBAL-D. — La commission a cru devoir 

supprimer les crédits destinés aux évoques non concor
dataires, aux vicaires-généraux, à de nombreux vicaire*; 
j'espère que la Chambre les rétablira (rumeurs à l'extrê
me gauche); U France est le seul pays où la dotation du 
clergé aille en diminuant, or le renchérissement de la vie 
exige an accroissement des traitements des petit» Curés 
de campagne, aussi bien que des évèques (très bien, très 
bien), les traitements des pasteurs et des rabbins sont 
pins élevés que ceux (les membres du clergé catholique; 
la commission ne s'est inspirée que de motifs politiques. 
(Vociférations à l'extrNie gauche). 

Cette politique anticoncordataire est funeste à l'Etat 
même ; peu i peu, le clergé s'habitue à ne pas considérer 
le Concordat comme un palladium intangible. (Cruit.) 

M. Tornc.NO)., rapporteur, ne peut tenir en place; i! 
gesticule, interrompt à chaque instant. 

Le président du conseil lui-même lui fait signe de se 
calmer au milieu des risées répétées de la Chambre. 

M. I'ABBÉ GAVUAED. — Par le budget des cultes, on a 
réduit l'Eglise de France à l'état de mendicité. (Excla
mations à l'extrême gauche.) La suppression des traite
ments ecclésiastiques jetterait le trouble, non seulement 
dans 87 archevêchés et évèchés, mais dans tout le pays. 
(Très bien ; rumeurs.) Celte politique aboutirait, sous 
peu, à de violentes persécutions; on refuserait, aux 
catholiques, les libertés essentielles. (Très bien, très 
bien.) 

Si l'on séparait l'Eglise de l'Etat, on s'apercevrait tout 
de suite qu'elle est trop puissante ; I"Eglise catholique est 
une puissance centrale de premier ordre. (Très bien, très 
bien ; bruit à l'extrême gauche). 

Lo Concordat est nécessaire ; ie gouvernement ne peut 
faire abstraction de quatorze siècles d'histoire. 

L'orateur réclame la paix religieuse, au nom de la 
liberté de conscience. (Applaudissements.) 

1. Eglise, dit-il, ne réclame pas de privilèges, mais le 
président du Conseil s'est déclaré partisan du Concordat, 
et, d'autre part, ennemi des congrégations, nous avons le 
droit de savoir quelle est sa politique religieuse. (Applau
dissements.) 

La suite de la di«cussion est renvoyée à jeudi à 2 b. ; 
la séance est levée à 6 h. 40. 

NOS PRltV.ES 
Chaque année, à cette époque, le J«wn*l Je liuabaij; 

offre à tes lecteur* des prime? qui, choisies avec soin, 
obtiennent toujours un énorme luecèl. 

Succès oblige. Nous avons voulu, pour la saison 1899-
1900, faire mieux encore. Nous nous sommes entendu 
avec l'une des plus importantes maisons d'éditions de 
Paris cl. grâce à des combinaison* particulières, il nous 
est possible d'offrir ea prime « n e i m i n e i u i t é d c 
g r a n d l u x e , format ,u ï-• colombier, avec superbe 
reliure spéciale amateur : 

Z.S. P A N T H É O N 

B O H U E S G E N S 
par M Pao t FESCII, illustrations de G. CONRAD 

Ce volume contient le récit des actes de dévouement, 
de vertu, de courage dans ce siècle, et dont le méirite 
réel a valu à leurs ailleurs d'èlre récompensés par l'Aca
démie française, la Sociélé d'Encouragement au liien, la 
Société centrale de Sauvetage, etc. 

I I d e v r a i t ê t r e d o n n e ' e n e a d e a u 
d ' é l r e n n e s a u x e n f a n t s d e t o u t e s l e s 
fa», m i l l e s . 

Nous sommes persuadés que les lecteurs du Journal 
de Rtmbaij profiteront avec empressement de l'occasion 

,rare qui leur est offerte de se procurer un BEAU 
B.SYHE. un BON LIVRE et un UVHE UTILE. 
dans des conditions extrêmement avantageuse*. 

1.13 FASfTHî^ON 
DES 

est de- maintenant en vente à la Librairie dn Journal de 
lioubaix, 71. Grande-nue, au PRIX RÉDUIT kl 
ABSOLUMENT DE FAVEUR de S f r a n c s . 

BULLETIN COMMERCIAL 
LAINES 

M a r c h é s «lu 5 d é c e m b r e 
RorB.ux-TorncoiNG. — Tendance soutenue. — haines pei

gnées. — Type courant. — Décomiire 5,000 k. a 6,83. 
— Janvier 10.000 à »,*7»; .".,000 à 6,i)i>. — Mars io.iioe, 
à 6,6*5. — Mai 10,000 à C..G2Û. — Août 1,0*0 à 6,MS. 
— Septembre l.oad à 6,0*3. — Total: 90,ûou k. 

Total do la journée : 09,9*4 k. 
ANVEKS. — l'en.tance soutenue. — Décembre 00.000 k.; 

janvier 00.090; lévrier 0,098; ni.ON 6,000; avril ï.oo": 
niai 15 000; juin 00,000; juéiet 90,900; août (0,000 
tembre 10,090; octobre 10,000; novembre 00,000. - - Total : 
65,1)00 k". 
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Le Havre, .'i décembre. (Télégramme d* M.G. Degoy). 
— Les cours sont soutenus. On a traité 287ô' balles. Le 

marché est actif el les vendeur* son! tare*. 
On cote : décembre 211 fr. 00, janvier 211 fr., 

les autres mois 214 fr. 

COTONS 
LE H4VR«. 5 décembre. — Le marché est si ulenu.— 

On a traité I.S50 oalles. 
Les disponibles sont fermes. On ( fait 226 balles New 

Orléans do 43,00 à 49,00 et 160 balle* Tex^s OL 
53,00; 100 balles .Manama de 00.00 a 32,37. 

LA LAiNE A LONDRES 
Londres. .'; décembre. — MM. Charles Batane et Cie 

olïraicnt ce soir 13,900 balles dont i».000 balles de croi
sés et l>p. L'animation signalée hier continue et les prix 
sont très ferme* pour tous les genres. Ce sont les Alle
mands et las Anglais (jui restent toujours les principaux 
acheteurs. 

f&um crirretj)"it<l(ttit partir.,lxrr) 
Bradrord, y, décembre. — te Ion du marché est très caltr". 

• jiioiquo les orix restent incliany-és. mais les transactii :is 
sur place sont oc peu d'importance car en attend.le déve

nt .les . o.i, i-e-, .'. : Londres. Lisons en passant, que 
!•• tau* .lu ehaaga nui s'< si l , nsuiienHiit élevé à 0 pour cent 
n'a pas peu ei utril.ué à ralentir les aelinls. les croisés sont 
0 a.jours les plus favorises pour les prix et ils paraissent 
avoir plu* de faveur rrae les mérinos aux ventes de Londres; 
on réclame ici une légère avanc • sur eea genres, Le mohair 
est sans c!iaiii;e:ne«i mais ferme. 

ma nies, les prix sont on pes irrégaiiers, certain* nateur* 
ml de* eootrat* aux anciens pria ;..n:lis nue «'.'autres 

nolaïucnt une aunmenlatiou. Les dis mohair sent calmes, 
mais les pria soutenus. 

En tisse-., le stock es' en voie de formation ci les fabri
cants ont par suite peu d'Ordres a enregistrer, nul* les prix 
restent très fermes. 

(/<"«• eoirtt**nitmt partitmKir) 
!.. . d -. ". .|. cemlire. — l.e *ea II .naiclié *s* ferine pour 

cette époque d. l'année a*ol*Bje les sandre* soient de peu 
d'importance. Les labrieaati préparent leurs collections 
pour la saison du pilaumi)* nnl *f trouve cette année un 
peu retard e. i.,s ttssua worsted pour liahits Sont toujours 
en boum* demande, mais l'avance sur la laire obligera Mea-
téd les fabricants a Mgrnenter leurs prix, car ils ont peu de 
stock en matitiv première. 

• * 
\ O M k>ct<Mirm t rouveru ik t i l a fi* «l<» l a •< l»»r-

Dièi-c h e u r e » t» «rose d u J o u r dcM cotoi»» 
.\uk<évW»iam, 

LE THEATRE ET LA MUSIQUE 
F r a n c e . . . « l ' abord liapltcede M. le H. de nornler 

ne sers représentée ;>our la première fols que samedi pro 
eliain, 0 deccnibrc. La répétition généraie aura lieu veu 
dredl. 

La cause de ce retard est duo uniquement à une indisposi
tion persistante de M Dérivai dui, à son grand regret, a dû 
abandonner une création où il eftt été sans doute trte remar
qué. M. Chelles * Lien voulu »e charger à sa piace du rOle du 
comte Hugonnal. 

Des bruits avaient couru de l'interdiction de Fcancc... 
d'abord .' Ils n'avaient aucun fondement. Il n'y I pas eu la 
moindre difficulté avec la censure et le ministre de l'Instruc
tion publique a même annoncé s l'auteur et au directeur de 
lOdeen sou nilt.uion d'assister 4 la répétition générale. 

— Des r ep réHca ta i ion f i a l l e m a n d e s auront lieu 
à 1:1 Ite.'iaissancc Ses 13 et 17 décembre. Les directeurs de 
Berlin, alin de favoriser l'éclat de ces représentations, ont 
accordé un con^é de huit jours aux principaux artistes de 
leurs théâtres choisis pour jouer dans Soi a d'Ihser. 

l .e« a r l U l e s franeai»: . — M. Edouard Colonne vient 
de rentrer à Paris, pour y reprendre la dirretion de ses con
certs, après avoir obtenu un succès triomphal en montant 
Tristan ri /seuil 4 llarcclone et la l'nae de Troie à Milan. 

— On écrit de Milan au Gaulait : 
La présence de la troupe de Mme r.éjanc est le grcal cient 

de la saison. Mme lîcjanc a été très tétée par le public, l'aris
tocratie madrilène et la Cour. La Reine l'a gardée au palais 
pendant plus d'une heure, et auiouriihui. à la représentation 
privée donnée au palais dans la plus stricte intimité, Mme 
Réjane a été honorée du portrait de 1» Heine accompagné 
liuu bracelet très précieux. 

On jouait lolotte, avec Mlle Crozet et M. Maury, qui égale 
ment, ont reo,u de riches cadeacx. 

Pour les deux Infantes, Mme lléjane a dit deux mono
logues. La P.cme a demandé ,jue M'oc Réjar.e lui présentât sa 
•Je. 

Sa Majesté lui a fait ensuite visiter le palais et ses apparte
ments privés. 

A toutes les soirées, la Cour a paru au grand complet et 
a donne le signal des applaudissements. 

— -Mme Saran rîemUardt, de retour de sa tournée euro
péenne, donnera jeudi et vendredi deux représentations a 
Bordeaux. 

Elle sera la semaine prochaine à Paris pour commencer les 
études de 1 Aiglon, de M. Edmond Rostand. 

COMBATS DE C O Q S 
RoriiAix — La partie de coqs qui a eu lieu lundi soir a six 

heures cl demie chez M. Debeuf, estaminet de la Broche de 
Bois, pour assister à une belle partie qui se jouait contre 
Dambrin de la rue de Mauteuge. On jouait un « de 3 pour 30 
francs. Ucbcuf a gagné la première paire, Uamhrin a gagné-
la deuxième p3ire, la troisième paire n'a pas décide. En con
séquence partie nuPe. Grande animation et paris élevés des 
deux cédés. 

TIR AU GIBIER A LA BOULE 
W/ITTHELOS. — Son moins réussi que les précédents, le 

tir an gibier à la boule, qui * eu lieu hier chez M. Périn 
Dcleruc, cafetier, place de. Wattrclos (arrêt du car électri
que . réuuissait soixante'dix tireurs qui se sont chaudement 
disputés les magnifiques prix qut formaient l'enjeu. On sait 
que la mise était de 4 franea, et la distance du tir de 38 mè
tres. Commencé à I heures le tir était terminé à 7 tn-ures. a 
la satisfaction de tous les tireurs présents, facilitant ainsi 
leur retour pour toutes les directions. Voici, par ordre, les 
noms des vainqueurs : 

Premier prix un superbe chevreuil. Tjeldiquc Lan 
prix un cochon vivant. Perry Lys-Iez-Lannoy ; 3e prix deux 
lièvres, un faisan et deux lapins de garenne, Perry Lys: ' e 
prixld., ta. et t id. Jules Deiattre Uoubaix : 3e prix l H., 
id. Louis Salembier Lys; fie prix t lièvre et deux lapins de 
t.irenne. Casier Wattrclos : fe prix id., M. Séverln Uinir.y; 
se prix 1 id.. 1 id. Perla Dclerue Wattrekw; 9e prix Id., Id. 
Périr, Wattrclos: 10e prix id., id. Marcy l.aiinoy : Ile prix 
Id., Id. Lamblin Crois : l«e prix M., id. E. lielattre i.annoy; 
• 3e prix id., Id. Maillard Uoubaix ; lte prix id., id. Dcspretz 
Hem. 

»:.. prix. I lièvre i garenne, M. Pioschamps, Rouhaix : i6e 
i lièvre. M. lie!!,-. Lille : t7e t lièvre. M. H. H..use). Uou
baix : 18e 1 lièvre. M. Couvreur. Roubaix.; 19e 1 lièvre. 
M. Thorel. Croix; Me t lièvre. M. Rousseau, Wasquehal: aie 
2 lapins garenne. M. Pourel, Roubaix ; 2-'e i garennes, 
M. Duriez. Lille ; 2ie î lapins garenne, M. Rousseau, Was
quehal ; 24e 2 garennes, M. Uousct. Roubaix: 25e î gsrennos. 
M. Thorel, Croix. Comme toujours, le gibier était de tout 
premier choix. 

JEU OE BOULE 
Rorn.vix. — Une belle partie de boule 1 eu lieu dimanche, 

chez M. liousi t. estaminet du Cochon Rouge, rue de l'Epcule. 
On jouait 50 points 6 contre 6 pour 50 francs. Les Redouta
bles du Cochon Rouge contre les Invincibles de chez C.li
mant. Voici les résultat* de cette attaque : la société du Co
chon Rouge a gagné 31 points; les Invinciblesen ont fait 19. 
Le rcndaae aura lieu dimanche 17 décembre, chez M' Cor 
raant, eabarett**a l'Allumette. L'animation sera sans doute 
aussi grandi: qu'à l'attaque. 

— Lundi soir, a en lieu chez Mme veuve Demey. rue Rer 
nard. A l'Ancre, l'intéressante parité de boules aniiune. o. 
Barbe contre liemey. Après un combat, tris vif qui a permis 
aux adversaires de montrer leur réelle valeur. M. BtIBnf est 
sorti vainqueur par 21 points (antre 17 pour M. ilarbe. 

R O U B A I X 
Ge numéro contprasiant six ptajes 

ne (JOLÎ aire: vendu auaJUltO cemirtiesm 
L e s d i s t r i b u t i o n s d e v ê t e m e n t s . Les distribution 

de vêtements aux seuls élèves des écoles publiques ont 
continué, lundi et mardi. Dans cette première journée, 
une distribution a été faite aux garçon* des écoles du 
boulevard d'Halhiin, dota rue des' Arts, de la rue De-
crètne et de la rue Arcliiinéde. Mardi, les garçon* des 
écoles des rues l'ierre de, Koubaiv, Cnanzy, du Mois et 
d'Oran ont reçu leurs secours en nature. Dans les écoles 
de filles, les distributions do vêtements seront faites dans 
le courant de la semaine prochaine. 

A quand le tour des écoles libres ? Xous devons, à cette 
occasion, signalera notre municipalité l'exaaaol* de jus
tice qui vient de lui être donnée par le Conseil municipal 
rie f'.eie.is. 

Cette asscrchlée. qui est loin d'être animée de senti
ments cléricaux, vient, par lit voix contre l l . d e décrier 
qu'une somme do '»,000 francs serait répartit en nature 
entre tous les enfauls pauvres des écoles libres de la 
ville. 

L ' h e u r e à R o u b a i x . — A maintes reprises nous 
avons signalé la marche très irrégulière des horloge* pu
bliques de notre ville, Hien n'a fait et nous sommes obli
gés, encore une fois, de constater l'anarchie qui régna 
dans le inouiàp.-des cadran* officiels, l'our ne citer que 
quelques exemptes, la sonnerie de l'horloge de réélise 
Saint-Martin reste nmetle depuis plus d'un mois, l'hui'-
luui: des Halles (.eutrales fonctionne deux jours par se
maine, celle du Minck ne va guère mieux. 

Quant à la dibérence d'heures qui existe entre i lies : 
cîle émiivaut souvent à celle de deux ou trois degrés du 
méridien : dans certains quartiers nous avons l'heure ie 
Paris, dan* d'autres celle de Buda-Pesth ou de Saint-Pé-
'•ersbeurg et dans les autres celle de Lisbonne ! 

Kt pourtant ce service ne coftte pas moins de 1.800 
franc*à la Ville, chaque année. Peut-être** trouverait-
on bien de la mise en adjudication de ce service. C est 
une idée qui nous parait juste et mérite d'être exami
née. 

L a C h a m b r e d e c o m m e r c e d e R o u b a i x nous 
adresse la commun.cation «uivante : 

.. /. Mwuceaa réaime 'fournit r aa Rrcsil. — Le président 
de la O ambre de Commerce de Roubaix pot** à la connais
sance du commerce et de l'industrie que i 1 itouveruement 
fédéral du Brésil vient de promulguer on nouveau tarif doua-

,',,renant un tarif minimum et un tarif maximum. 
tarif minimum emn ra ea vigaevr le 1er Janvier pro

chain. Quant au tarit maximum qui consacre, annonce-ton. 
une aggravation de droits sur l'ancien tarif, de 40 0p) pour 
les articles colon et de SS à 50 Op) pour les articles laine. 
son aipli.-atii n est ajournée jusqu'au 1er nuis scacbata 
en raison de certains pourparlers engages par le gouver
nement brésilien, avec différentes puissances étrang ces. » 

L a r e l i g i o n d e s R u s s e s . — Conféxence 
d e M . l e c h a n o i n e H . Did io .— Mardi soir, au loyer 
de l'Hippodrome s'était rendue malgré le marnai* temps, 
une assis tance nombreuse. M. le chanoine II. Didio. vice-
recteur des l-'acuUés catholiques de Lille, y a fait nue 
instructive©! intéressante conférence sur la HêUamnétt 
RMM*. B» débutant, il a fait remarquer la coïncidence 
iiui l'avait amené à remplacer H. le docteur Deiassus, 
empêché.et à venir, plus lot que ne le comportait le pro
gramme ii*rs conférences, parler de la ltoli,rion des Mus
ses, la veille de la fête de Saint-Nicolas, patron de ta 
Russie. 

H pré\ ient aussi son auditoire qu'il a rapporté d'un 
voyage en Russie de nombreuses observations qu'il se 
propose d'utiliser dans sa contorence. H expose ensuite 
les origines delà religion, rosse. Pendant que saint Ignace 
était patriarche de Constantinople au l \ ' ' siècle, Photuis 
fomentai un schisme consommé par Michel Ceiulaire. qui 
envoya des inissiouuaires en Russie, t 'ne union étroite 
exista néanmoins avec Rome dans les premiers temps et 

, ce fat Ûsb&ut M (fa* uWnna à t» Hu*si* saint .Nwoiaa pour 

patron. Au XI V« siècle, I* schismegrec prédomine W è î 
la réunion des rites grec et latin, une scission s'opère. 

Le Métropolitain de Moscou, bien que dépendant d t 
patriarche de Couslantinople, restait uni à Rome ; niait 
le schisme fut consommé par rétablissement du patriar-
chat de Moscou. 

Jus qu'à Pierre le Grand, dix patriarches gouvernent 
cette éalise. L'antocratiedes tsars, est établie par les di« 
gnitaires ecclésiastiques qni la dominent d'abord. Mais 
Pierre le Grand supprime Je patriarcat de Moscou et 
fonde le saint synode qui est toujours resté sous la dé
pendance absolue des empereurs. 

M. le chanoine Didio cite des faits très significatifs d« 
celte domination et passe à l'examen des Garactor** dd 
la religion russe telle qu'elle est pratiquée |iar le peuple. 
Celtti-cide foi pju éclairée.d'idées religieuse.erronûea, est 
toutefois profondément religieux dans sa conduite el 
dans 1 observation des manifestations extérieures, i l Si. 
distinguesurtont par sa confiance absolue et sonabaniloii 
hhal a la Providence. 

Le conférencier donne ensuite d'intéressants détail* 
recueillis par lui-même dans son vovage sur l'adminia* 
tration des Sacrements, sur le clergé séculier et régalierw 
et sur leur formation et leurs mœurs. 

11 termine en exprimant le voeu que ce peuple, sincère
ment ami de la France, rentre bientôt au sein de l'Eglis* 
catholique. 

M. le chanoine Didio entrevoit dans la communion eu 
notre religion divine, de ces deux peuples alliés. Tort» 
gine de merveilleux résultats. p . B. 

L ' é p i d é m i e d e r o u g e o l e . — F e r m e t u r e d ' u n » 
é c o l e . — L'épidémie de rougeole continue à s'étendra 
dans la population enfantine de Roubaix. Une nouvel!*., 
école a du être fermée, lundi après-midi. C'est l'Ecole* 
Maternelle de la rue Pierre-de-Roubaix. On a pris aussi~ 
tôt des mesures pour la désinfection des classes. 

D a n s les p o s t e s e t t é l é g r a p h e s . — M. Taquet, 
commis principal au Tonkin, est nommé commis princi
pal à Roubaix. « 

L i v r e s , r e v u e s e t j o u r n a u x . — Depuis hier, la 
Société Photographique de Roubai x possède un organa 
officiel. Nous sommes très heureux de salner la nouveil» 
revue, Art et Photographie, publiée à Roubaix sous la 
direction de l'actif et intelligent secrétaire de la société, 
M. A. Serouille. 

Le premier numéro que nous avons sons les yeux est 
très réussi : couverture artistique et tout à fait nouveau 
style; disposition générale excellente; articles varié», 
etc., etc. 

On jugera d'ailleurs mieux de l'intérêt de la publica
tion, en lisant le sommaire de la livraison de décembre: 

« Notre tut. — La Photographie Artistique, A. Sersuille. 
— Comment il faut développer. — Nos concoure. — Petits 
Conseils. — Expositions et Concours. — Collections de pho
tographies. — L'Exposition Internationale de Ronbais. V. R. 
— A travers la Presse photographique. — Notre Couverture. 
— Comptes rendus de la Société Photographique de Uoubaix. 
It. Cooghe, V. Il- — lîevue du mois,Louisllile. — Décadence 
et lin de siècle. H. Darbo. — Contes joyeux, pierre Sfoy. — 
Nouveautés photographiques. — Théâtres. 

Nous présentons nos compliments de bienvenue à U 
Marrait* revue « Art et Photographie »et nous lui sou
haitons longue vie et prospérité. 

L e s affaires d e R o u b a i x - T o u r c o i n g d e v a n t l a 
C o u s d 'ass i ses d u N o r d . — La session supplémen
taire qui s'ouvrira lundi prochain sous la présidence de 
M. le conseiller Tellier ayant pour assesseurs MM. les 
conseillers de Monlluc et Chappeau, se terminera le mer
credi 2t) décembre. Elle comprendra dix-sept affaires dont 
quatre intéressent notre région. Ce» dernières sont les 
suivantes : 

I. Meurtre 1 Roubaix: Victor Delcourte. Ifjd de M ans. cor
donnier, est accusé d avoir, le ïa sepleinhre. tue la temine 
Hochart en la frappant avec son couteau. Audience de lundi 
n . — Ministère public: M. Cao**T. avocat général. Cinq té
moins. — liifenseur : M" Helesalle. 

II. Meurlre à Tourcoing : Désiré Vanderauwera. gazier. 
sans domicile fixe, âgé de 27 ans. est accusé d'avoir, dans 
la nuit du 5 au 6 juin, place de Phatempin, tué un sieur Bar-
thieren lui portant un coup de couteau. Audience du mardi 
t î . — Ministère public: M. Chouzy S témoins. — Défenseur : 
M* Plouiier. 

III. — Vol qualifié à Roubaix, dans la nuit du 8 au 9 mars, 
au préjudice de M. Charles WjSUlete, cabare'.ier. Ce vol est 
imputé à Edouard-Bernard Waejihc. ouvrier pei^neur, «ans 
domicile fixe, âgé de 24 ans. — Audience du mercredi 13.— 
Ministère public : M. Chouzy. — 7 témoins. — Défenseur : 
M' Degand. 

IV. l.e crime do la rue vaurar.son à Roubaix, dont, le Î3 
mars, fut-victime Mlle I.eclercq, cabaretière, à^ée de 80 ans; 
tentative d'assassinat et vols qualilies. Les accusés sont les 
susnommés Waeghe et Vanderauwera.— Même audience du 
13 et même ministère public— 19 témoins. — Défenseurs : 
M«- Degand et Plouvicr. 

Les trois dernières affaires concernant les mêmes malfai
teurs, il est vraisemblable qu'elles seront joinles. 

A rôle de la session, ne ligure pas l'assassinat deMmaDé-
vernay à Tourcoing, crime dont est accusée sa servante De
nise Duhruqiie, 

L e s e n g a g e m e n t s d a n s l a m a r i n e . — Le ministre 
de la marine a décidé que tous les jeunes gens qui, à 
compter du 1er août 189!), contracteront un engagement 
volontaire de trois a.ns, dans l'infanterie ou l'artillerie 
de mâtine, ne seront envoyé* aux colonies que sur leur 
demande écrite. Ces jeuues gens pourront ainsi accom
plir, dans les ports militaires, la totalité de leur temps da 
service. Il est rappelé, en outre, que le consentement du 

. chef de corps n'est pas nécessaire pour contracter un en
gagement volontaire dans les troupes de la marine. - ' 

L E S G R È V E S . — Q u a t r e g r è v e s t e r m i n é e s . — 
U n n o u v e a u confli t d a n s u n t i s s a g e . — Une 
amélioration sensible s'est produite, mardi, dans la 
situation des grèves. 

Les grèves terminées. — Dans la teinturerie de MM. Del-
tour et Godard, rue de l'Oniui le!, les :;.,' ouvriers qui 
avaient cessé le travail landi matin, l'ont repris mardi 
matin. Us ont obtenu une augmentation de deux centimes 
à l'heure. 

Les M teinturiers de l'établissement de MM. Mullier 
et Monnet, rue Lacroix, qvi s'étaient mis en grève.samedi 
ont également regagné l'atelier, mardi matin, après 
avoir obtenu une augmentation de deux centimes à 
l'heure. 

Dans la tcinturerie-an; rêl de MM. rTannaiN frères, ruo 
de l'Espérance, les 2'i pliean en grève ont repris le tra
vail, mardi, a deux heures de l'après-midi. Ils ont obte
nu cj qu'ils demandaient, soit US centimes d'augmenta
tion par jour. 

Les dix-neuf déchargeurs de bateaux de 1* Com
pagnie des mines de Vkoign* et Kœax, ipiai de Calais, 
qui étaient en grève depuis lundi matin, ont obtenu 
1 augmentation qu'ils réclamaient Ils ont repris le. tra
vail, mardi matin. 

Enfin 10 teinturiers sur les 10 en grève de l'usine da 
MM. Pave*» et l'iedanna. rue Lan:,es, sont rentrés i 
l'atelier, mardi après-midi, sa::s augmentation. 

•M*M con/'if. — Par contre, quarante tisserands 
du tissage mécanique de la Sotàéti Anotivuie d'Ameu-
lilenieut, rue de Ravai, se sont mis en j;ré\e, mardi 
matin. Us réclament la suppression d. s frais da 
nouage des chaînes, qui leur incombent, ainsi qu'uue 
nouvelle réglementation dans Ja duri du tenait ; its 
demandent de finir la journée, le lundi, ? .'i heures, et 
de travailler jusque 7 ne t** le» autres jours, an heu d> 
6 heures 1)2. D'autres demandent nn supplément de 
2 cenlimesau mètre sur certains geiiresde tissusà quatre 

navettes. . . 
Cette --.•'-.-.-> a été provo-juco par le renvoi de quelques 

ouvriers, qaï avaient formulé ce* réclamations au nom 
de leurs camarades d'atelier. 

A huit heures, les grévistes ont eu nue entrevue avec 
leurs patrons et leur ont remis une lettre coiiieiiant 
leurs réclamations. Ils ont ensuite tenu à la Paix, un* 
réunion au cours de laquelle il a été décidé**** le tra
vail serait repris l'après-midi et qu'on attendrait jusque 
vendredi à midi la répons* des patrons. Kn effet le» 
grévistes sont tous rentrés à l'atelier, après lo diuer. 

Les grévistes do la iilature de M. Ch. follet, rue de la 
Redoute, ont soumis, mardi après-midi, un nouveau tarif 
à leur patron. Celui-ci leur a déclaré qu'il allait en pren
dre connaissance et qui ! donnerait sa réponse, mercredi 
matin. 

Dans les autres établissements en grève : 1a tilaturo de 
M. Anic.lée Prouvost, rue de Beanmoat, et le pei-
gnage de MM. Alfred Motte et Cie, rue d'Avelghem, 
aucun changement à signaler. 

Aucune manifestation ne s'est produite pendant la 
journée. 

TLe* a c c i d e n t s d u t r a v a i l . — Un ouvrier mar
brier travaillant dans le chantier de M. Edmond Pachy, 
(irande-ltiio, a fait une chute pendant son travail et a 
reçu dis contusions aux jambes. M. I* docteur Debuchy, 
a donné les premiers soins au btessé, Auguste Colin, ag i 
asj :)'.) ans qui demeure rue Nervton, ?J et lui a prescrit 
quinze jours de repos. 

— Dans la teinturerie de M. A. Dhetin, mode 5fon-

vanx, l un des ouvriers, DésiréDehaye, âgé de 21 an>4 
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